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À Bob, pour toujours et à jamais.










INTRODUCTION


(L'enregistrement vidéo s'active.)


« Salut !


Si tu entends ça, c'est que tu viens d'arriver ici. Et je me doute que ça n'a pas été facile.


Je ne serai pas là pour t'accueillir en personne, alors je te laisse ce message. Ça ne changera rien à ce que tu as traversé, mais au moins, tu auras une idée de ce qui t'attend.


Pour commencer, je me présente : je m'appelle Lyly. Lywenn Nour. Mes parents sont morts, mon père quand j'étais bébé, ma mère au début de l'Ultime Confinement, quand j'avais sept ans. Pas de frère, pas de sœur, et les quelques proches survivants… introuvables. Du coup, c'est l'Institut qui m'a recueillie.


J'ai grandi dans cette chambre. Tu verras, on y est bien, finalement.


Ce module, là, devant toi ? C'est grâce à lui que j'ai tout appris. Les cours, bien sûr, mais aussi des trucs plus cool. J'ai exploré tous les jeux imaginables : adresse, stratégie, multijoueur, réalité virtuelle… La liste est longue. Mais pas seulement ! J'ai aussi appris plein d'instruments de musique, la peinture, et j'ai même "visité" des musées dans des villes du monde entier. C'est vraiment un outil génial, tu verras.


Pour le quotidien – repas, hygiène, vêtements… – c'est simple : tu commandes sur la borne à gauche du bureau. Tout est dessus. Bien sûr, tu peux sortir de ta chambre si tu veux, l'Institut a un magasin au niveau -1. Mais perso, je préfère la borne. Mettre cette combinaison de protection à chaque fois, c'est vite saoulant !


Je ne sais pas si tu es déjà au courant, mais il y a eu la découverte d'un nouveau SV40 super virulent. Comme d'habitude, ça a poussé le Gouvernement à fermer pas mal d'usines. Alors, attends-toi à quelques pénuries pour certains produits, le temps que ça se calme.


Une fois par mois, ta chambre sera entièrement décontaminée. Toi, tu devras passer sous la douche de décontamination au niveau 2. Ils te donneront un kit complet : produits d'hygiène et équipements de protection.


Concernant le personnel de l'Institut, tu verras, ils sont là pour t'accompagner, surtout l'équipe soignante. Évidemment, respecte les règles de distanciation sociale avec tout le monde. De toute façon, ils sont aussi en combinaison. Mais fais attention, pour toi comme pour eux.


Bref… voilà, je t'ai fait un petit résumé de ce qui t'attend ici.


Moi, je m'apprête à participer au Wonder Game. Si je réussis les épreuves, j'atteindrai Wondearth ! J'ai tellement hâte. Là-bas, fini la distanciation sociale, fini le confinement, fini les virus… C'est enfin la promesse d'une vie normale, comme elle existait il y a des décennies. Pour moi, c'est l'aboutissement de tout. La première session, c'était l'année de mes douze ans, et depuis, je me suis entraînée chaque jour à tous les jeux possibles. D'autres n'ont pas eu cette chance.


Je ne connais pas ton âge, donc je ne sais pas si tu pourras y participer bientôt. En tout cas, je te souhaite une bonne installation et le meilleur pour ton avenir ! Et qui sait, peut-être qu'un jour, on se croisera à Wondearth ! »


(Fin de l'enregistrement.)










1-SEULE DANS LE MONDE VIRTUEL DU WONDER GAME


Le transfert


Je n’ai pas été totalement honnête dans mon message. C’était impossible d’en dire davantage. Évoquer des points négatifs aurait été inapproprié, surtout que j’ignore à qui je m'adresse… peut-être un enfant. Mais je reste convaincue que l’Institut est la meilleure solution… disons la moins mauvaise.


À l’inverse, j’espère ne pas avoir été trop enthousiaste en parlant de mon projet ! Rêver d’un monde meilleur a toujours été une nécessité pour moi, et m’entraîner pour réussir ces épreuves, ma seule échappatoire. Refaire un enregistrement ? Celui-ci n’était, finalement, pas assez préparé… Non. Recommencer risquerait de lui faire perdre l'humanité que je voulais y mettre. J’espère sincèrement que la personne se sentira bien dans cette chambre… dans cet établissement… dans cette vie.


Pour moi, le Grand Jour est arrivé. Aujourd’hui, je quitte l’Institut… Je suis impatiente, excitée, mais aussi terrifiée. Oui, et ça, je ne l'avais pas prévu. Pourtant, c'est tellement logique : je quitte la routine d’un quotidien que je connais par cœur, que je maîtrise, pour aller vers l’inconnu.


Cela ne devrait pas me perturber autant ! J'ai fait tant et tant de simulations de mondes inconnus, je suis aguerrie, prête à vivre de nouvelles incursions numériques. Mais la sensation est physique, comme si mon corps se réveillait et refusait de me suivre. Non ! Mon mental sera plus fort. N’ai-je pas tout sacrifié pour vivre ce moment ? Oui, sacrifié. D’autres de mon âge se sont liés à des personnes confinées et ont construit leurs familles malgré les restrictions, avec plus ou moins de succès. Ils ont choisi une voie que je n’ai jamais envisagée.


Alors que je m'apprête à partir, ce corps qui résiste me rappelle brusquement la solitude de ces longues années. Ne créer aucun lien d’affection, ne toucher, n’enlacer personne depuis la mort de ma mère, il y a si longtemps… Là, soudainement, cette sensation de vraie chaleur humaine me manque. Je sais que ce n’est pas le moment d’y penser, mais je ne peux m’en empêcher…


Une Notif interrompt le fil de mes pensées au bon moment. L’e-Car que j'attendais est arrivée. Enfin de l’action ! Ça va me changer les idées.


Devant mon miroir, je termine d’ajuster ma combinaison. Un sourire me vient en repensant à ma mère, qui me disait toujours que mon petit air volontaire ferait de moi quelqu’un d’important. Aujourd'hui encore, ses mots me réconfortent. En réalité, je suis d'un physique banal : corpulence et taille moyennes, cheveux bruns mi-longs, peau claire. Seuls mes yeux vert-doré sortent un peu de l'ordinaire. Mais peu importe, le physique a si peu d’importance sous ces combinaisons…


Je revérifie qu'elle est bien intégralement fermée. Oui. Je suis protégée, mais aussi méconnaissable, une personne lambda, anonyme parmi tant d’autres. Je suis prête.


Comme il m’a été demandé, je ne prends rien. Pas même ce cœur en médaillon que ma mère m’a offert pour mes cinq ans. C’est la seule chose qu’on avait accepté de me laisser à sa mort. Je l’ai déposé au milieu de tout ce que je possède… ou plutôt que je possédais dans cette chambre qu’une autre personne seule et sans famille occupera très bientôt. La demande est tellement importante...


Dans le silence habituel, je parcours les couloirs froids et aseptisés de l'établissement. Il est tellement vide alors que des centaines d’occupants y vivent. J’ai tellement hâte d’atteindre les endroits chaleureux de Wondearth promis par le Wonder Game !


L’e-Car m’emmène vers une destination inconnue. J’ignore absolument où se trouve la plateforme et n’en sais pas plus sur ce qui m’attend qu’il y a six ans. Malgré toutes mes recherches et les informations partagées par les groupes, rien. Mais cela n'a jamais entamé ma conviction : le Wonder Game va changer ma vie. L’Institut, qui m’a élevée et éduquée, a tout organisé avec la plateforme. J'ai totalement confiance. Rien à craindre !


J’arrive à l’aéroport et suis immédiatement mise dans le bain. Tout est mis en œuvre pour que je trouve le point de rendez-vous : de grands affichages numériques, des balisages au sol et aux murs, des hologrammes me dirigent directement vers une borne d’enregistrement. En quelques secondes, grâce à la puce intégrée à mon poignet, tout est réglé. Je n’ai plus qu’à passer les bornes de sécurité. Un rapide balayage numérique au point de contrôle et je poursuis mon chemin vers ma salle d’embarquement.


J’embarque directement, scannant ma puce avant d'entrer dans la navette. Je me dirige vers ma cabine et côtoie enfin d’autres participants. Futurs partenaires ? Concurrents ? Ou amis ? Qui sait ? Je m’installe.


Je me sens comme dans un cocon dans cette cabine. Je me libère de cette combinaison si oppressante. Aucune information supplémentaire ne nous est communiquée, mais un confort absolu nous a été réservé : multimédia, repas, de quoi boire et grignoter… le voyage risque d’être long. Je me mets en position pour passer le temps en mode jeu vidéo… encore un peu de temps devant moi pour m’entraîner.


J’ai joué, bu, mangé et dormi… longtemps… étonnamment longtemps… ou pas. Aucune idée, en vérité. C’est comme si j’avais perdu la notion du temps. Un sonal finit de me réveiller. Une Notif enfin ! Oui, enfin, on s’adresse à nous !


« Préparez-vous à débarquer. Revêtez vos combinaisons et suivez les instructions lumineuses qui s’afficheront au fur et à mesure du débarquement. »


À la sortie de la navette, des tunnels de confinement défilent les uns après les autres pour permettre à chacun d’intégrer la plateforme par un chemin unique. Un tunnel se présente à moi, je scanne ma puce et suis immédiatement transférée vers une cabine de décontamination. Oh, combien de fois ai-je subi ce genre de traitement dans ma vie… Me déshabiller aux yeux de je ne sais qui, derrière ces caméras, pour la décontamination ne me perturbe plus. L’ai-je été un jour ? Connaissant les dangers d’une contamination aux virus, non, je ne pense pas vraiment. Sur un banc, une nouvelle tenue m’attend.


Vêtue, je sors de cet espace pour me trouver à nouveau, toujours seule, dans un nouveau tunnel qui me mène directement vers un ascenseur. C’est bizarre… aucune information à l’intérieur. La cabine monte plusieurs étages à vive allure, mais je suis incapable de déterminer jusqu’à quel niveau. Dès le franchissement de son seuil, un petit robot me scanne et une Notif se fait entendre.


« Bonjour, Lywenn. Suivez le Littbot, il vous mènera à votre chambre. »


Il ne me reste plus qu’à suivre ce petit automate qui m’a l’air bien vif !


Arrivée devant une porte, le Littbot se connecte au digicode afin que l’accès s’ouvre et me laisse pénétrer dans ma nouvelle chambre. Ça y est, je suis arrivée à destination.


Design épuré et confortable, je me rends compte subitement qu’un confinement dans un tel endroit doit être plus agréable qu’à l’Institut… Moi qui croyais être très bien lotie là-bas. Quand une profonde certitude s’effondre…


Cette chambre est quasiment deux fois plus grande que celle que j’occupais à l’Institut. Alors que les deux sont d’une blancheur immaculée, celle-ci semble plus claire, plus lumineuse et même plus chaleureuse… Peut-être l’effet de la nouveauté ? J’ai vécu tellement longtemps dans la précédente. En tout cas, ce qui est sûr, c'est que les matériaux ont l’air de meilleure qualité, le mobilier de meilleur standing et surtout la cabine interactive est carrément impressionnante ! Elle représente un quart de la pièce et force est de constater que le niveau du matériel est très élevé. Je pensais qu’à l’Institut nous avions le top du top, ce n’est pourtant rien à côté de ce module au design et à la technique beaucoup plus avancés. J’ai hâte de l’essayer ! J’attends pour ce faire le Go de Notif.


Toujours accompagnée de ces Notifs, j’ai grandi avec elles. Je suis habituée à ces "voix" qui me guident, m’imposent ou m’autorisent. Derrière elles, j’imagine des personnes ou plutôt des avatars, car imaginer des personnes en combinaison ne m’aurait jamais sécurisée. Alors que les avatars que j’ai imaginés depuis mon enfance ont toujours été pour moi un environnement sécurisé. Je suis impatiente d’entendre les prochaines instructions !


Alors que je suis allongée sur le magnifique lit mis à ma disposition, une Notif se fait, enfin, entendre.


« Bonjour, Lywenn. Nous vous souhaitons la bienvenue ! Nous vous invitons à vous présenter demain matin à 7h00 dans le module dans lequel vous recevrez toutes les informations nécessaires pour participer au Wonder Game. Bonne chance ! »


Wow ! Ça y est ! Le jeu va enfin commencer !










Les règles


Enfin, 7h00 ! Prête à entrer dans le module. Petite nuit, peu d’appétit, mes yeux ne quittaient pas cette magnifique cabine. Elle allait m’emmener vers un Nouveau Monde virtuel et me permettre d’obtenir le laissez-passer nécessaire pour une nouvelle vie !


Je pénètre dans le module, me positionne dans l’emplacement adéquat et suis immédiatement prise en charge par le système. Amorçage informatique. Paramètres chargés. Les cinq sens s’activent. Ça y est, je sens l’enveloppe virtuelle tout autour de mon corps. Je suis enfin dans le Wonder Game ! Mon avatar habituel est immédiatement synchronisé grâce aux données de ma puce. Je peux le modifier ou le valider. Cet avatar, je l’ai construit et perfectionné pendant des années. Je ne le changerais pour rien au monde. Il est réellement Moi ! Je valide. Et, là, la magie opère !


Je suis propulsée dans le monde numérique où j’ai passé tant de temps ! Cette fois, comme des centaines d’autres, je me lance dans un nouvel environnement. L’excitation de la nouveauté, mais surtout la beauté des lieux que je découvre, m’exaltent totalement.


Partout, une végétation luxuriante nous entoure. Au beau milieu, une immense fontaine trône dans un vaste espace où nous sommes des centaines d’avatars. Tous, comme moi, nous nous réjouissons du spectacle qui s’offre à nous ! Des oiseaux tropicaux aux couleurs chatoyantes virevoltent, sifflent et chantent sous une coupole de verre.


Sorte de ciel étoilé, elle fait ressortir les magnifiques teintes des centaines d’oiseaux qui tournoient.


Un rapide coup d’œil autour de moi, sur les centaines d’avatars participants, m’en apprend davantage sur mes concurrents. Immédiatement, je distingue les pros au matériel sophistiqué et les novices, munis d’équipements de fortune.


Ce sont principalement des avatars de guerriers humains, grands classiques des jeux de réalité virtuelle, qui dominent. Quelques chimères, moins nombreuses, se démarquent par leur prestance. Généralement pacifistes, les joueurs qui les incarnent se définissent comme des êtres uniques et magiques. Il y a aussi les "filtrés", des joueurs qui utilisent de façon très prononcée – je dirais même, plus que de raison – des filtres pour modifier leur physique. Je me demande parfois si c’est par orgueil ou par fatuité qu’ils tiennent absolument à conserver leur apparence d’origine comme caractéristique dominante.


En ce qui me concerne, j’ai choisi une guerrière, combinant art martial nippon et style mercenaire. Cet avatar, je l’ai travaillé pendant des années, amélioré au fil de mes batailles et j’y ai investi tous mes gains de campagnes. J’en suis très fière.


Alors que je fais ce petit état des lieux, une nouvelle Notif vient rompre le fil de mes réflexions :


« Bienvenue au Wonder Game ! Vous êtes 500, ici présents, à avoir choisi de changer votre avenir, mais pour ce faire voici ce que vous allez devoir affronter. »


Alors que le mot « affronter » résonne, des centaines de panneaux numériques s’affichent autour de nous, comme pour nous encercler, nous retenir. La Notif poursuit :


« Le jeu est composé de trois étapes. Première étape : cinq portes à franchir. Ceux qui ne parviendront pas à franchir les cinq portes seront immédiatement éliminés numériquement et physiquement. »


Sur les panneaux s’affiche alors : ÉLIMINATION IMMÉDIATE. Tandis que ces mots clignotent de manière désordonnée et stressante, tous, sans exception, nous nous sentons piégés, coincés, trahis ! Jamais il n’avait été question de vie ou de mort, et surtout pas de mort !


La voix nous indique ensuite :


« Pour commencer, vous allez pouvoir vous doter de vies, jokers, pièces et bonus. Maintenant ! »


À ce moment-là, de manière totalement inattendue, des milliers de jetons se mettent à danser autour de nous, apparaissant et disparaissant. Comme tétanisés par l’information d’une mort imminente, nous avons un instant regardé tournoyer ces jetons. Chose impensable dans un jeu normal ! Mais la surprise est immense.


Quand tout à coup un, deux, une dizaine, puis une centaine d’avatars se mettent à foncer sur les jetons et à les attraper. La majorité d’entre nous ont des systèmes de vol : ailes, hélices, magie ou encore flyboards pour se déplacer dans les airs. Pour ma part, c’est ce dernier système que je préfère et dont je dispose. Quelques pressions sur le sol dans le module et mon avatar est propulsé dans les airs au moyen d’une planche attachée à mes pieds. J’attrape alors tout ce qui me tombe sous la main.


Un tableau de bord s’affiche au-dessus de mon poignet. Comme souvent, c’est le jeu qui a connecté ce tableau de bord sur ma puce. Je vois ainsi le pourcentage de ma réussite : 11 %, 19 %. J’évite des concurrents et attrape tout ce que je peux sans regarder ce que c’est. Pas le temps de vérifier… c'est de la folie… tout le monde est surexcité.


Subitement, une flèche me transperce. Je suis tétanisée. Rien ne se passe. Je comprends alors que, dans ce jeu, c’est comme si nous jouions seuls, mais que nous nous voyions tous. Je poursuis alors avec acharnement. 35 %. Certains guerriers utilisent filets, gourdins, flèches ou foncent tête baissée. Des chimères utilisent leur magie pour attirer des jetons, et des filtrés, restés au sol, attrapent tout ce qui se présente.


59 %.


La voix lance :


« Premier 100 %. Quand cent joueurs auront atteint 100 %, ce sera terminé ! »


J’en suis à 72 %. Vite, vite !


« Vingt 100 %. »


78 %.


« Cinquante 100 %. »


84 %.


« Quatre-vingts 100 %. »


89 %.


« Cent 100 %. C’est terminé ! Rendez-vous demain à 7h00 dans vos modules. »


La session est terminée. Je me retrouve, dans mon module, complètement abasourdie, déconfite, prise d’une peur panique. Une mort physique immédiate ! La phrase résonne dans ma tête, glaçante. Mon souffle se coupe, un frisson glacial court le long de ma nuque, me laissant figée, le cœur tambourinant.


Une mort physique immédiate ! La vérité me frappe, glaciale, implacable. Tout s’explique enfin. L’absence totale d’informations sur les règles, le silence radio des anciens participants… C’est parce qu’aucun d’entre eux n’est jamais revenu. Les familles, si elles en ont, doivent encore croire à leur réussite. Une réussite qui n'a jamais eu lieu. Vais-je moi-même y parvenir ?


89 % de réussite, alors que cent joueurs avaient atteint les 100 %. Ils avaient obtenu 5 vies, 5 jokers, 85 pièces et 5 bonus. Pour ma part, j’allais devoir passer les cinq portes avec 4 vies, 4 jokers, 78 pièces et 3 bonus. N’ayant pas plus d’informations sur les scores des autres concurrents, j’ai du mal à me positionner. Suis-je bien lotie ? Vais-je m’en sortir ? J’avais trouvé que certains joueurs n’avaient pas le niveau des pros, et pourtant, jusque-là, je me positionnais dans cette catégorie. Ont-ils fait mieux que moi ?


Pour l’instant, aucune information ne me sera communiquée. La journée a été chargée en émotions et j’ai très peu dormi la nuit passée. Je me résigne à me restaurer et à dormir au plus tôt.


Je m’étais imaginé me battre pour une place, pour une chance de montrer mes capacités et ma détermination à atteindre Wondearth. Aujourd'hui, je me bats pour ma vie. La question n'est plus 'Vais-je être à la hauteur ?', mais 'Vais-je seulement survivre à la première étape ?' Mais une chose est sûre : je ne me laisserai pas faire.










La cabane


7h00 tapante. Je suis déjà installée dans mon module.


Les manipulations nécessaires faites, je synchronise mon avatar et, immédiatement, me voilà introduite dans un nouvel environnement.


C’est une pièce, ou plus exactement une cabane en bois, complètement vide et sombre. Elle devait faire environ 30 m2. De prime abord, je me crois seule. J’enfile aussitôt mes lunettes qui s’activent automatiquement en mode de vue nocturne pour vérifier. Je suis bien seule, ce qui me rassure.


Étonnamment, aucune information ne m’est communiquée, mais je commence à m’y faire. Ce qui m’ennuie le plus, c’est que je suis censée franchir une porte, or il n’y en a aucune de visible.


Les murs semblent faits de larges lattes de bois sombres. Le plancher est composé de lames de bois massif et de lourdes poutres apparentes soutiennent l’ensemble de la structure, qui semble recouverte de gros rondins.


Mon tableau de bord se déploie. Enfin, une instruction s'y affiche !


« Une porte est camouflée dans cette pièce. Trouvez la bonne et passez le pas.



	Une mauvaise porte franchie = -1 vie


	Pour savoir si c’est une bonne porte avant ouverture = -1 joker


	Un accessoire pour aider à trouver la porte = -10 pièces


	
Un indice pour trouver la bonne porte = -1 bonus




Temps imparti : 10 h


Game Over = Élimination immédiate »


Élimination immédiate... La mort. Le souffle coupé, je sentais mon corps se glacer. Le temps m’était compté.


Je dois réfléchir à ma stratégie. Utiliser des jetons immédiatement serait une erreur. Le franchissement d’autres portes, certainement plus difficiles, risquerait d’en nécessiter davantage. Je vais donc me donner un instant pour trouver par moi-même.


D’abord, tenter de repérer mon environnement. Il n’y a pas de fenêtre. Il fait sombre, mais je constate des interstices entre les lattes des murs. Aucune lumière ne filtre. J’entends distinctement des bruits à l’extérieur : la nature à l’état brut. Des oiseaux principalement, un vent léger qui remue la cime d’arbres, un léger crissement, un cours d’eau non loin, et des hurlements de loup au loin. Un grincement m’interpelle. Peut-être une chaise à bascule ou une balancelle.


J’enlève mes lunettes. J’ai l’impression qu’il fait moins sombre. Effectivement, une faible lumière pénètre par les espaces entre les lattes. Plus intense sur un pan de mur, je suppose que c’est l’est, un lever de soleil. Je tends davantage l’oreille, collée à ce mur. J’entends le vent sur les arbres. C’est une forêt dense que je pressens, car tout le long du mur, le même frottement du vent sur les cimes résonne.


J’ausculte ensuite le mur suivant, celui du côté sud. Le crissement perçu plus tôt se fait à nouveau entendre. Il est très net, complètement à gauche de la paroi. Je continue, rien de plus, si ce n’est une grosse mouche qui vient me perturber. Je la chasse d’un mouvement de bras. Au tour du mur côté ouest. Le soleil se couchera de ce côté-là. J’entends distinctement le cours d’eau. Ce même bruit résonne le long de toute la paroi.


Un autre petit bruit me glace le sang : celui d’un moustique. Je déteste ces buveurs de sang qui, malgré toutes les précautions sanitaires, m’ont tant de fois piquée. Certes, je suis dans un jeu, mais le son qu’ils émettent déclenche en moi une vive répulsion.


Je passe outre et termine avec le mur nord. Comme avec le mur est, le vent secoue les arbres. J’ai l’impression que de ce côté, la forêt est plus dense, car les cris d’animaux sont très bruyants.


Mon idée est faite. C’est sur le mur sud que se trouve la porte.


Je me réjouis d’avoir déjà une piste... déjà... Je m’enthousiasme bien vite, car le constat est flagrant : près de deux heures sont passées et toujours pas de porte ! J'ai presque le sentiment de ne pas avoir avancé et un léger moment d’abattement m'envahit. Je me reprends et me reconcentre sur le mur sud.


Je vais le scruter, le palper, essayer de découvrir une faille, ou mieux, un stratagème me permettant de faire apparaître cette fameuse issue. Pourtant, malgré mon acharnement, je ne trouve rien.


Tout à coup, mon cœur bondit de frayeur quand quelque chose me frappe au visage et semble sauter en l’air. Je regarde dans sa direction et suis tétanisée. Plusieurs dizaines de grosses blattes grouillent sur une poutre. Pire, je regarde autour de moi et ce sont des centaines d’insectes divers et variés qui ont infesté la pièce. Concentrée comme je l’étais, je ne m’étais rendu compte de rien.


Bon, je ne voulais pas utiliser de jeton, mais je n’ai plus le choix. Il faut juste utiliser le ou les bons jetons. Une vie ou un joker ? La question ne se pose pas... je n’ai pas de porte à franchir... Je dois choisir entre acheter un accessoire et obtenir un indice. Étant donné que je suis quasi sûre d’avoir trouvé le bon mur, je décide de sacrifier des pièces.


J’opte donc sur mon tableau de bord pour un "Accessoire". Instantanément, avant même de l’obtenir, « -10 pièces » s’affiche et mon « solde : 68 pièces ».


Alors que je vois le timing afficher 3h42, l’accessoire apparaît à mes pieds sur le sol de la pièce : un stylet. Mais il est au beau milieu de centaines de cafards qui remuent dans tous les sens. J’ai envie de vomir. Comment ai-je pu ne pas remarquer tous ces répugnants insectes autour de moi ?


Vite, je dois récupérer ce stylet ! Dans un même élan, je l’attrape et l’actionne.


Se projettent alors sur tout le pan sud, trois portes en hologramme. Trois portes sur le même mur ! Par réflexe, je projette sur tous les autres et de la même manière, trois portes s’illuminent sur chaque mur, une à gauche, une au milieu et une à droite. Presque quatre heures pour ce résultat !


Je dois encore déterminer la bonne porte et trouver comment l’ouvrir... Soudain, il me revient à l’esprit que, complètement à gauche du pan sud, j’ai entendu distinctement un grincement métallique. Ce doit être une balancelle, donc ça ne peut pas être celle de gauche.


J'ai maintenant le choix entre deux portes. Je reprojette l’hologramme de la porte du milieu et scrute à nouveau chaque bruit en collant mon oreille millimètre par millimètre. Rien !


Presque cinq heures. Je me lance vers la dernière porte. Là, j’entends un oiseau. Oui, c’est bien ça, un oiseau qui siffle. Mais, il pourrait être perché sur une rambarde. Je persiste pour en savoir plus et je m’aperçois, enfin, que le son est plus fort à environ deux mètres de haut du sol ! C’est un nichoir, pile au milieu de l’hologramme indiquant la porte de droite. Donc impossible qu’une porte soit positionnée à ce niveau-là !


Ça y est, je suis sûre que la bonne porte est celle du milieu. Comment l’ouvrir ?


Autour de moi, je sens la présence des bestioles dont le nombre s’est multiplié.


Il me reste un peu plus de quatre heures pour trouver comment ouvrir la porte. J’affiche à nouveau l’hologramme de la porte du milieu et m’approche.


Je positionne ma main à l’endroit où une poignée devrait, à mon sens, se trouver... C’est bon ! Jackpot ! J’ai trouvé. Une porte apparaît.


J’inspire un bon coup et je souffle. Ça y est, j’y suis ! J’espère que je ne me suis pas trompée ! J’y vais, je me lance. J’actionne la poignée et tire la porte à moi... Aahh ! Un ours !


Un énorme ours brun, debout sur ses deux pattes arrière, hurle et tente de m’attraper avec ses deux pattes avant. Je vois principalement ses crocs, ses griffes... Je referme instantanément la porte. Je n'en ai pas franchi le seuil. Est-ce un piège ? Un avertissement ? Je n’ai pas le temps de me poser tant de questions. Cet ours ne va faire qu’une bouchée de moi... J’enclenche mon flyboard, replie mes jambes au moment où il entre avec fracas, puis d'un bond, me retrouve à l’extérieur.


Dans la même seconde, je suis de retour dans ma chambre... Wow... Je n’ai jamais rien ressenti de tel. Je suis à la fois surexcitée et effondrée. Je pourrais en pleurer de joie, de peine ou de nerfs... Je ne sais plus.


Toujours abasourdie, je n’ai pas bougé du module, un message s’affiche :


« Bravo ! La première porte a été franchie avec succès ! Score : 238 points. Demain 7h00 dans votre module pour une nouvelle porte à franchir. »


Je suis partagée. J’ai réussi l’épreuve sans trop de dommages, mais je ne suis pas fière de moi. C’est comme si je découvrais un côté de ma personnalité que je ne connaissais pas. Habituellement sûre de moi, alerte dans les jeux et assez courageuse, j’ai l’impression d’avoir été changée en quelques heures... L’enjeu ? Les règles ? Je ne sais pas ce qui m’arrive, mais ce qui est sûr, c’est qu’il faut que ça change, et vite ! Je n’ai pas le temps, ou plutôt, on ne me donnera pas le temps de me reprendre.


Pour éviter de ressasser le restant de la journée, je me lance dans des parties de jeux que je connais par cœur pour me redonner un semblant d’assurance. Mais, cela va-t-il être suffisant ?










L'arche de pierre


Rituel maintenant habituel. 7h00 tapante. Dans mon module. Je suis gonflée à bloc et fais les manipulations nécessaires pour lancer une nouvelle mission.


Je me retrouve alors en plein saut hors de la cabane, l’ours de la veille hurlant de rage derrière moi. Je n’ai qu’une idée : fuir, le plus vite possible.


À ma droite, la vue est dégagée, aucun moyen de me dissimuler. À ma gauche, c’est la forêt. C’est vers là que je me dirige quasi instinctivement ! Je m’enfonce très rapidement et constate vite que l’ours ne me poursuit pas. Je m’arrête alors pour reprendre mon souffle et surtout prendre de nouvelles instructions.


Le tableau de bord s’affiche :


« À l’opposé de la première porte et après la traversée de la forêt, franchissez le seuil de la deuxième.



	Si vous ne survivez pas = -1 vie


	Pour connaître l’itinéraire dans la forêt = -1 joker


	Un accessoire pour aider à trouver la porte = -10 pièces


	Indice pour trouver la porte = -1 bonus




Temps imparti : 8 h


Game Over = Élimination immédiate »


Les consignes sont claires. À l'opposé de la première porte, c'est la direction nord. Le seul vrai danger, je le sais, viendra de la nature ellemême. Un classique PvE : Joueur contre Environnement. Ça ne me fait pas peur.


Je n’ai plus qu’à suivre le chemin qui semble tracé pour moi... ce qui est particulièrement surprenant. Je décide de me lancer avec la plus grande vigilance.


Je ne peux m’empêcher d’admirer cette magnifique végétation. C’est typiquement une forêt boréale. Je le sais parce que je suis férue de tout ce qui touche à la Nature. Il y a des pins, des mélèzes, des sapins, des thuyas, mais aussi des peupliers et des bouleaux. J’adore sentir l’odeur de ces arbres qui, malheureusement, n’existent quasiment plus aujourd’hui dans la vie réelle à cause du réchauffement climatique…


Quelques pas et voici que mon chemin se divise en deux voies différentes. Je prends à gauche pour être plus vers le nord. Je poursuis en m’enfonçant davantage et à nouveau mon chemin se divise. Cette fois vers trois directions.


Je choisis celle du milieu qui me paraît de visu plus facile d’accès sur les quelques pas plus loin. Plus je m’enfonce et plus la forêt devient abondante et sombre. Un cul-de-sac ! Impossible de me frayer un chemin plus avant.


Je reviens sur mes pas et retombe sur l’embranchement. Je prends celui qui se présente à ma droite et continue. À nouveau après plusieurs pas, je suis coincée. Je ne peux plus avancer. Cela fait maintenant plus de 2 h que j’essaie de progresser et tombe sur des chemins sans issue, qui me bloquent littéralement. J’ai la vague impression de me trouver dans une sorte de labyrinthe.


Alors que je pensais que la difficulté pouvait provenir principalement des animaux que je pouvais rencontrer, je me rends compte que je n’ai rencontré aucun animal, aucun oiseau, aucun être vivant alors que des cris d’animaux et des sifflements d’oiseaux se font toujours entendre.


Si c’est un labyrinthe, comment trouver le bon chemin ? Le temps m’est compté. Je me dis que les chimères ont au moins un avantage, elles peuvent voir d’en haut... Pourquoi ne pas en faire autant ? Temps écoulé : 3 h. Je décide de revenir sur mes pas et je fonce.


Arrivée près de la lisière, je fais le moins de bruit possible au cas où l’ours serait encore dans les parages. Je peux immédiatement me caler vers le nord en me positionnant grâce à la cabane et m’exécute.


J’actionne mon flyboard et me lance. La trajectoire est simple, il me suffit de me maintenir en avant. Je fais attention à ne pas toucher la cime des arbres hauts. Je risque, en effet, de m’accrocher et une chute pourrait m’être fatale. Je visualise, au bout d’une heure environ, l’orée de la forêt et amorce la descente.


Aucun animal aux alentours, tout est dégagé et je vois distinctement une arche de pierre au beau milieu d’une plaine à une centaine de mètres de la forêt. Je m’en approche et me réjouis d’être arrivée à destination sans dommage. C’est extraordinaire !


À travers cette porte, je vois ce qu’il y a de l’autre côté. C’est la plaine qui se poursuit dans une quiétude rassurante. Je n’ai plus aucune hésitation, je fonce !


Bang ! Ma tête frappe ce qui semble être une porte invisible. Je suis à terre et sonnée. Je me relève et ne comprends pas ce qui m’arrive ! Qu'est-ce que j’ai manqué ? Je revérifie les consignes. Aucune information particulière.


Je vérifie sur les pierres de l’arche et aux alentours, s’il y a un déclencheur, rien. Je tente de trouver une poignée comme dans la cabane, il n’y en a apparemment pas non plus. Je réfléchis et comprends très vite que le survol y est pour quelque chose. Je devais passer à travers la forêt et je l’ai survolée...


Je ne m’imagine pas un seul instant refaire le trajet inverse. Je ne le pourrais pas, même si je le voulais, car il me reste moins de 3 h de temps ! J’observe l’entrée de la forêt et je vois qu’il y a trois chemins distincts, lequel prendre de surcroît !?


Je reprends mon tableau de bord et relis les instructions. J’hésite entre le sacrifice d’un joker et celui d’un bonus. Si j’ai raison et que l’indice m’indique la même chose que ce que je pense, j’aurais perdu un bonus pour rien, donc je choisis la perte d’un joker.


Je sélectionne "Itinéraire" sur mon tableau de bord et il s’affiche immédiatement : « -1 joker. Solde : 3 jokers ».


Les chemins de gauche et du milieu se ferment alors. J’espère avoir fait le bon choix ! Je fonce vers le chemin restant. Je m’enfonce dans la forêt. Tout est plus simple quand on connaît le chemin !


Au bout de 30 min environ, je comprends très vite ce que j’avais manqué. Une sorte de pupitre en pierre, surplombé d’une sphère, est installé au beau milieu du chemin. Je le contourne pour me positionner dans le sens de la marche prévu et à ce moment-là mon tableau de bord s’actionne pour me communiquer un message :


« Appuyez sur la sphère pour ouvrir la porte. »


J’appuie sur cette sphère et m’apprête à repartir quand soudain de gros vrombissements se font entendre. Je contourne le pupitre pour me diriger vers la porte et m’aperçois que ce vacarme converge vers moi.


Ces bruits, confus au départ, deviennent de plus en plus clairs. Ce sont toutes sortes d’animaux qui crient, hurlent et se dirigent vers moi. Je me mets à courir de toutes mes forces. Je suis terrorisée par les cris qui se rapprochent et les bruits qui me menacent. Je sors de la forêt dans une course folle et alors que je jette un œil derrière moi, je vois, effarée, des animaux qui courent ou volent après moi comme des loups, des ours, des cerfs, des oiseaux de toutes tailles. Des branches d’arbres s’étirent et se penchent vers moi également ! Je cours à en perdre haleine. Ma survie dépend réellement de ma capacité à résister et surtout fuir cette menaçante nature sauvage !?


Alors que je suis à quelques pas, la porte invisible s’ouvre. Je sens la rage des animaux, des branches d’arbres me frôlent, des serres d’aigles m’agrippent les cheveux. À travers l’arche, je vois des montagnes enneigées au loin. Je fonce et saute à corps perdu à travers le passage. Dans la même seconde, je suis dans mon module. Mon cœur bat à mille à l’heure ! Je n’en peux plus... Je suis tétanisée...


« Bravo ! La deuxième porte a été franchie avec succès ! Score : 109 points. Demain 7h00 dans votre module pour une nouvelle porte à franchir. »


Ce message qui se veut une félicitation me donne la nausée. Ce n’est pas un jeu, c’est la promesse d’une mort certaine. Je n’arrive toujours pas à l’accepter... Que me réservera donc la montagne demain ?










La cascade


Comme je m’y attendais, je suis en chute libre dès mon entrée dans le jeu. Un choc sec sur le sol de pierre me stoppe net. Le froid est cinglant, mordant mes os. Je prends aussitôt les précautions d’usage, balayant du regard les alentours. Aucun danger immédiat ne me guette. Rassurée, je vois mon tableau de bord s’illuminer, m’indiquant les consignes du jour :


« C’est d’eau que la troisième porte vous apparaîtra.



	Si vous ne survivez pas = -1 vie


	Pour connaître l’itinéraire vers la porte = -1 joker


	Un accessoire pour vous aider à trouver la porte = -10 pièces


	Indice pour trouver la porte = -1 bonus




Temps imparti : 6 h


Game Over = Élimination immédiate »


L’eau… l’eau… l’eau… Je réfléchis un instant. Un cours d’eau, celui que j’avais laissé près de la cabane, me vient à l’esprit. De mémoire, il courait du côté est. Première porte sud, seconde, nord, troisième, est ? Je n’ai que six heures pour le découvrir.


Je concentre mon attention dans cette direction, mais je ne vois aucun cours d’eau, comme de tous les côtés d'ailleurs. La végétation est rare : quelques fleurs éparses, de petits buissons. Autour de moi, des rochers, des reliefs en tout genre et, au loin, de splendides sommets de montagnes enneigées. Le tout forme un ensemble d’une beauté à couper le souffle !


Un promontoire en face de moi m’interpelle. Il me permettrait sûrement de mieux appréhender l’environnement. Je me lance alors. Mais, après seulement quelques pas, je déchante vite sur ce parcours qui me semblait à l’instant si simple. Un orage éclate violemment, accompagné d’éclairs aveuglants. Le ciel devient sombre, n’annonçant rien de bon.


Je repère une crevasse qui me permettrait de me couvrir et d’analyser la situation. Je me hâte d’y accéder. Je n’y suis pas encore que la pluie s’abat déjà sur moi, cinglante. J’arrive à l’abri de fortune quand, brusquement, un énorme hurlement me surprend ! Instantanément, sans savoir ce que je pourrais affronter, je ressors en bondissant.


Je ne vois pas d’autres endroits pour me couvrir et décide alors de me rediriger vers le promontoire. J'espère qu'il me permettra de trouver cette troisième porte.


Je poursuis donc mon chemin sous une pluie battante. Un vent froid et violent se lève également. Tous les éléments de la nature semblent se déchaîner en même temps. Je suis gelée, mes muscles se raidissent. Vaisje parvenir à ce point culminant pour trouver le bon trajet ou dois-je d’ores et déjà choisir une option payante ? Je n’ai pas le temps de poursuivre ma réflexion parce que la terre se met à trembler... Le tonnerre gronde de plus belle, c’est l’apocalypse !


Je continue en courant comme si le diable était à mes trousses. Le sol se dérobe sous mes pieds, je n’ai plus de prise... Je suis aspirée par un immense gouffre... Mon cœur bat à mille à l’heure, mes mouvements sont complètement désordonnés à cause de la vitesse de ma chute... J’active le grappin de mon poignet gauche en espérant qu’il s’accroche du premier coup à une paroi. Éperdue, j’actionne celui de droite. Les deux atteignent leurs buts, ce qui me projette instantanément contre le mur de pierre froide et trempée. Il me faut quelques secondes pour m’en remettre, le corps endolori.


Je lance alors mon flyboard et me retrouve propulsée vers le haut, la pluie me fouettant le visage. J’arrive à la hauteur du sol et décide de continuer en volant. C’était sans compter une tempête arrivée de nulle part qui me dévie complètement de ma trajectoire et me projette contre un rocher. Je suis sonnée.
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